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kN éprouve une légitime fierté d'appar
tenir a une corporation qui tau preuve 
o une imagination aussi fertile gue 

celle ues journalistes Et moi qui. pourtant, 
»ui« cuirasse contre les émotions profession
nelles, Je n« puis me détendre d'un profond 
sentiment d admiration pour t'habiiete avec 
laquelle mes confrère» construisent dus D4-
taaux en comparaison desquels un transatlan

tique fait figure de co
quille de noix 

On croyait avoir tou
che le fond de i art au 
bourrage de crâne (ten
dant l'avant dernière 
guerre. Mais la fabri
cation des bobards 'de
vait cependant être 

poussée a un degré de perfection inespéré et 
il me parait indispensable d'instituer, a 
l'égard des inventeurs de génie un véritable 
tableau d Honneur. 

J« crois que cette semaine, la palme revient 
a une paire d' • informations • qu'il faut 
monter an épingle de cravate. 

Voici tout d'abord le bobard sentimental. 
C'est l'histoire des chandeliers d'argent du 
pauvre réfugié russe. 
Cet infortune moujijlt. 
chasse par ir. révolu
tion de son pays natal, 
avait emporté dans son 
baluchon deux chande
liers, deux modestes 
chandeliers qui or

naient sa chambre d'enfant et qui lui venaient 
de son grand-pére. 11 y tenait a ses chande
liers, le pauvre réfugie, et il ne se décida a 
les bazarder que lorsqu il y fut poussé par >s 
faim. 

.lis ne lui étaient d'ailleurs d'aucune utilité 
à Paris, puisqu'il avait l'éclairage électrique 
dans sa mansarde de réfugié. 

Il ont donc ses chandeliers — qu'il croyait 
an argent — et s'en fut chez l'orfèvre. 

'— Combien me donnez-vous, dit-il, de mes 
chandeliers en argent ? 

— Vo» chandeliers, d abord, ne sont pas ?n 
argent, fit l'orfèvre 
après les avoir exa
minés avec soin. 

Le pauvre réfugié 
pâlit. Son dernier 
espoir s'évanouis-
sait. Mai» son dé-

ajajgaj *•» alaea * 
une émotion lam
bic . quand orfè
vre ajouta : 

— Vos chande
liers sont en ota-
ttne massif et ils 
valent 10 millions i! 

Et le journaliste qui rapporte le fait ajoute 
C'était un radeau royal que -les mineurs de 
i'Ourai avaient fait au grand-pére du pauvre 
réfugie. 

Eh bien 1 croyez-vous que ça n'est pas atten
drissant et bien fait pour arracher des larmes 
à un loup en terre 
cuite T 

Le malheur c'est 
eue. dans le même 
journal, le cours 
des métaux orè-
c i e u x indiquait, 
dans ia ;oi unie «roi-
suie, que 1e platine 
•s vendait 65 francs le gramme et qu'un sim
ple calcul montre qu'à ce prix, on peut, avec 
dix millions, avoir 150 kilos de platine. 

Alors, il faut qu'en Kussie on se serve do 
fameuses chandelles pour avoir besoin d in 
onandelier de 75 kilogs pour les loger. 1] tant 
aussi que le pauvre réfugie soit un type dans 
le genre de Higoulot, pour transporter aussi 
allègrement, de Russie en France, dar» son 
baïuchon, au bout d'un bâton. 150 kilos de 
platine — sans compter ses chaussettes russes 
et sa bouteille de vodka, et pour les mettre 
ensuite dans sa poche en vue de les transfor
mer en francs-papier. Il faut enfin que l'au
teur de cette histoire ait dans la naïveté de 
ses lecteurs, une confiance véritablement illi
mitée pour s'imaginer qu'ils couperont dans 
ce pont... en platine. 

L'autre bobard — scientifique, celui-là — 
C'est la découverte sensationnelle faite »n 

Amérique — naturelle
ment — du moteur l'a 
viation a courants tei-
luriques. 

\Shf L " ^ ^ Ça. c'est tout simple-

*^{H* "> ^ > ^ - - l ment monumental. On 
" nignore pas que ia 

puissance et te rayon 
d'action d'un aèrnpiane 
sont limités par >e 
poids de comousuble 

qui] doit emporter pour alimenter des mo 
leurs. Cette puissance et ce rayon se trouve 
raient donc prauquement sans limites si on 
connaissait un moteur qui n ait pas besoin 
de comijustioie ei qui vive, si l'on peut dire, 
de > au du temps 

or, on annonce qu'un américain vient de 
trouver ce mouton a cinq pattes. Plus fort 
que Roben* >e Conqué
rant, ce oeros de iu
les verne jui tirait de 
1 électricité atmjspne-
rique la force motri
ce nécessaire a son 
aeronei est ingénieur, 
ingénieur iT) Yankea 

l'emprunte aux courants « teliurlques ». n 
capte ces fameux courants et les tait passer 
dans on moteur qui peut tourner alors pen
dant 4.000 heures à 2.000 tours par minute, 
sans l'emploi d aucune autre force. 

Voue voyez les conséquences que tirent dé-
là de cette découverte, les confrères enthou 
slaates. Dans leurs commentaires dltfcyram 
btqoea. Ua volent, à bref délai, l'industrie 
libérée do pétrole, de i essence, du charbon 
l é * courant* tailonau** lejoat joui marcoer 

Jfc£ 

A la mémoire 
de M. Henni on 

ancien 
préfet de police 

D e s bustes vont ê tre érigés 
à A m i e n s e t à Lille 

o-o o-o-o-o-o-ao-oo-o-o 

Un groupe d admirateurs picards <• Lee 
Anus de M Hennioo », dont le président 
d'honneur est M. le sénateur U-L. klotz, 
ancien ministre, a décidé de faire ériger, 
à Amiens, square René-Goblet. un buste à 

la mémoire de . M 
Célestin Hennion, 
ancien préfet de la 
Somme et ancien 
préfet de police. 

Une réplique de 
cette œuvre, dont 
nous reproduisons ci-
contre une photogra
phie, grâce a l'initia-
Uve dès « Amis de 
Lille » et du Cercle 
historique (luniand «, 
doit être érigée dans 
les futurs jardins de 
la place de la Répu
blique, à Lille. . 

L'œuvre, d'un réa
lisme puissant, est 

due a 1'éminent sculpteur M. Lefebvre, dont 
le talent s est notamment dépensé dans la 
décoration du grand Théâtre de Lille. 

On sait que M Hennion était originaire de 
Gommegnies, près Bavai. 

• • • 

Le chauffeur Cadorin 
a bien été assassiné 

Par contre il semble établi que le re
présentant ae commerce Boacaud 

t'est suicidé 
L'autopsie des cadavres du chauffeur de 

taxi Cadorin et du voyageur de commerce 
Boucaud a été pratiquée hier matin S la mor
gue de Caen. Le malheureux chauffeur a oien 
été assassine Une. balle de revolver m a 
traversé 1 omoplate et est ressorti» par la poi 
trine, .le traversant de part en part. La mort 
a été instantanée Le parcours du projectile 
a pu être suivi très exactement. 

L'autopsie de Boucaud ne fait au contraire 
que préciser les constatations précédentes 
Aucune trace de blessure n'a été relevée. Lés-
tomac contenait encore des aliments et i\ 
mort semble due a une congestion. Les °n 
quêteurs sont toujours persuadés que les deux 
disparitions et les deux macabres ^couver
tes, n'ont pas de rapport commun Boucaul 
a dû se suicider comme il 't'avait annonça 
Au contraire, Cadorin a vrainemblableme"! 
et» tué sur tes bords de l'Orpe #ar <e *oy* 

f êur qu'il avait pria a la gare de Caen a 
h. 30 et Jeté à l'eau use demi heur* âpre» 

environ.. L enquête se DQqpyiU,. - . . . 

Le' buste 
de M. HENNION 

Mascart a été battu aux points 
par Quadrtnî * Milan 

Hier, a Milan, la réunion pugilistique d i 
I'aiais des Sports a obtenu un grand succès. 
En voici les résultais : 

Poidt lourds : Jacques Panftlo bc'. René uom-
père par knock-out au 2e round. 

Poids légers • \mo:et Locatelli bat aux points 
en dix reprises Eugètx Julien. 

Poids moyens : Joseph (Xdani et Ivan Laffi-
neur font match nu: en 10 rounds. 

Pofd» plumes : Louis Quadrini bat aux pointe 
en 12 ruinas Edouard Mis'a.-t. Le Français s» 
montre très ajressir et très puissant. Il réussit 
a dominer le champion d Europe dans les ->re-
tners round1» Ona'lrini résiete tvpn a la foi-
gue de son adversaire et a l'avantage d'une 
meilleure te'hn'mie et 1- la précision 'les coups. 

••» 

Une femme blessa grièvement 
son mari d'un coup de 

revolver à Boulogne-sur-mer 
La femme Vanaverbecq, 42 ans, ménagère , 

51. rue d'Alma, à Boulogne, a tiré un coup de 
revolver sur t/>uis Lemur, M ans . mécanic ien , 
son mari l'atteignant au ventre. 

Elle a été arrêtée. 

et les h o m m e s n'auront plus qu'a se croiser 
les bras. Il parait que le célèbre Lindber^h 

est resté c o m m e deux 
/1^\ /©W ronds de flan devant 

/ * r * A A V M ce moteur surnat irel 
1 j Q H i U ^ J avec ,equel la traver-
V %*y\^ w sée de l'Atlantique 
X. J V ^ F sera aussi peu de 

chose qu'une partie de bouchon, car, comme 
de juste, c'est à 1 aviation que A être destl-
uê le nouveau moteur. 

Or, a force de vouloir faire l'ange, comnu 
disait Pascal, on fait la bête et quand on 
commet l'imprudence de parler de courants 
• telluriques • pour un moteur qui est éloigné 
du soi, c'est à peu prés comme si on affirmait 
qu'on va utiliser les canaux de la planète 
Mars, pour faciliter la navigation fluviale en 
France. Les courants 
c telluriques • sont an 
effet, des courants — 
extrêmement laibles 
d'ailleurs et bien in-
capables de faire dé
marrer une 5 HP — 
qui circulent • dans 
le sol • et qui, par dé
finition, sont total 9 
ment absents de rat-
mospnere. 
U est vrai que t « in

formation • annonce que le moteur n est pas 
encore au point et qu'une société financière 
va se constituer dans ce but Et ça me fait 
penser que tes amateurs dactions de vltnes 
Carrières de Chocolat, ou de Puits de OlycA 
rine, vont avoir une belle occasion d'augmen
ter leur portefeuille. 

S. VEHMEIRSCH. 

EN CINQUIÈME PAGE. — Nos « Pa-
trons Primes Populaires » : POUR uES 
TOUT PETITS. 

- La Vie Musicale : LES CONCOURS 
RECOMPENSES AUX VIEUX MUSI 

1CJXN8, 

Une Expédition au Pôle Sud 
a^a-a>va>aa>>a*«*'a*%'e/«^a/a/a»%-%/a/aa.a ' 

1* commandant BIRD va tenter aii prmteaips une expédition au Pôle Sud "Dans ce but 11 vwnt 
te ssjrendra acquéreur du bateau norvégien .*AMSON -Tlul emportera avec lui un avion Fokker 

mis a>ceite expédition. on volt'Ici le biteau et l'aéroplane destinl (W. w . Pb) . 

Deux victimes 
d'un drame terrible 

et mystérieux 
Dimanche matin, vers une heurey le corn 

miâsaire de ' police 'de service a la - perma
nence centrale de Marseille' a été avisé qu'un-
double crime avait été commis dans une villa 
du boulevard Michelet, près de Mazargues. 

Le commissaire s'est rendit immédiatement 
à ta villa, laquelle esi ires éloignée, du centre 
oe la ville, où il a été reçu 'par la femme du 
propriétaire, Mme Freschetu. 

Celle-ci a déclaré que deux individis s'é
taient présentés a la villa, vers minuit, et 
qu'une courte discussion, s'engagea, on. ne. 
sait pour quel motif, entre eux et son mari. 
Les wioenuus tirèrent plusieurs coups d> fa> 
volver sur M. Preechem et sur ta bonne, «tes-
orâlne Laoatàsa, qta ' furcrit tufis, pais OS « t 
parurent : • . . 

Le ct\ét*<ts la-Sûreté. M. Grisoni et le doc
teur Beioud, chéf-du laboratoire"de te police'. 
technique,-se sont rendus a la villa pour 
poursuivre l'enquête. 

mtêi 

UN NOUVEAU COMPLOT 
CATHOLIQUE AU MEXIQUE 

Certains journaux mex ica ins publient u n e 
nouvel le selon laquelle un ' nouveau complot 
catholique aurait été tramé d a n s le but d'at
tenter à la vie du général Obregon et d u pré
sident Calles. La police aurait déjà procède 
a l 'arrestation d un prêtre, au • domic i le 
duquel auraient été trouvées des brochures 
révolut ionnaires et des papiers compro
mettants doi .nant de nombreux détai l s sur la 
façon dont le complot avait été organise . 
Selon le Journal Prasido, ime autre personne 
occupant une position sociale très é levée 
serait arrêtée scus peu pour avoir participé 
à ce complot. La police serait aussi sa is ie 
de documents établissent de façon irréfutable 
que les partisans du mouvement révolution
naire sont actuel lement aux Ç'ate-Lnls. d'où 
i ls apportent leur aide aux révolut ionnaires 
m e x i c a i n s avec lesquels i ls restent en corres
pondance. 

et1»» 

M. Marin a Inauguré la maison 
des Invalides russes 

près de Paris 
Le ministre des Pensions a pro.-idc à l inaugu-

ration du la Maison dêd invalides fusses (V'ora), 
a Bou'oene-sur-Selne. Au cours d# la cérémonie, 
h laquelle assistaient de .nombreuses personnali
tés \I. l o n U Marin a prononcé une allocution 
dans laquelle il a montré le rdle birnfn sont que 
sera "pi*:ié & jouer cette œuvre' et la* avanta-
ces de tous ordres que pourront en tuer les 
mutilés russes résidant en France. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

Une conférence 
de M. L. Jouhaux 

à Saint-Etienne 
M. Léon Jouhaux, secrétaire général de la 

C G. T.. a lait, hier matin, à §aial-Etieiine, une 
conférence présidée par .M. Louis Dumônd, sa
cré aire ^e ^Lnion Départementale des Syndi
cal* Confédéré*. ' T-T- . •> 

M. Joiihaux, étudiant le rôle de la C. G. T.. 
a -ciit que son programme qui ne relève d'au
cun parli politique, n'eal tn rien conlxaire à la 
charte- d'Amiens. Il comporte un ensemble de 
revendications sociales M Jbuliaux a préconise 
ensuite, la stabilisaUon légale du liane aux lieu 
et place- i c la stabilisation de fait et en a dé
montré les avantages. Puis l'orateur * abordé 
les diverses nutres questions figuiant dpns le 
progrjrmne de la C G. T . . : rôle, du Conseil Na
tional tcoTKimique. accession des capacités h la 

affaire» puMima».̂ téf-,- w'jr.. «esitan des t 
a été sdopt 
et industriels assfc értt V 1A CQnWrehce. 

Des manifestations 
antibritanniques au Caire 
Les nouvelles du Caire témoignent, de l'a

cuité de la crise provoquée par la' divulga
tion du traité proposé par la Grande-Breta
gne et son rejet par le.AValft. . 

Les étudiants se sont rendus en masse a la 
résidence de-la veuve de Zagloul l'actia. où 
a été installé le quartier général du parti na
tionaliste et se sont heurtés à d'Importantes 
forces de police. ' 

Au cours de la mêlée qui s'est produite, 
cinq étudiants ont été grièvement blessée et 
leur chef a été arrêté. 

Du balcon de l'édifice, Mme Zagloul a h a 
r^ngué les manifestants pour les exhorter au 
calme. 

La foule a répondu par les: c r j S de : « A bas 
li traité I A bas le Gouvernement 1 • 

La police réussit, par la suite, à dégager 
la place. 

Refus formel de propositions anglaises 
Saroit Pacha a conf irmé officiel lement, à 

Lord Lloyd George, le refus du cabinet d'ac
cepter les proposit ions de la Grande-Bretagne, 
au sujet du traité anglo-égyptien. 

Démission du président du Conseil 
égyptien 

D'autre part, le président du Conseil. Saroit 
Pacha, a donné sa démission « poux raison 
de santé . 

MISS GLEITZE AJOURNE 
SA TRAVERSÉE DU 

GIBRALTAR 
A causé de la. mer démontée. la nageuse 

anglaise miss Gleitze, qui, l'année dernière, 
rinseit à traverser la Manche à la nage, a 
maintenant remis & plus tard sa nouvelle 
tentative, quelle devait faire dimanche, de 
traverser le détroit de Gibraltar. 

Un marché aux légumes, monstre 

G'«t celui du guarttet de Hewfeorg, h BamfcMrg, dot* «Q •<* ici uoi rat prit» en «tftoo 

Une sauvage 
agression 

A FERRIÈRE-LA-PETITE 
O-O-O-ChO-O-O-O-O-OOO^I 

U n ouvrier a é té a s s o m m i par trois 
individus qui ont pris la fuite 

(WMWWMMMMXMMX» 

Une agression, gui dénote de la part de set 
auteurs une lâcheté et une sauvagerie révol
tantes, t'est produite • dans la soirée à ta 
lisière du bois de Casttaux, sur le territoire 
de Ferrière-lal'etite, à quelques kilomètres de 
Maubeuge-

Un ouvrier a été assailli par trois individus. 
Qui l'ont assommé et l'ont abandonné sur le 
terrain. La victime n'a dû son salut qu d 
Vinlervrntion d'un brave pécheur, dont la 
présence mit en fuite les agresseurs. 

Nous avons recueilli sur ces faits les 
quelques précisions que voici : 

U n formidable coup 
Il y a quelque temps, un ouvrier de Four-

mies, M. Alberic Giloteau, àgè de 48 ans, se 
trouvant atteint par le chômage de l'usine 
or-, il travaillait, vint chercher de l'ouvrage a 
i'erriére-ia-Petite, où il demeurait eu pen
sion chez M. Bultiaux U fut occupé en der
nier lieu chez M. Jojniiux, marchand de 
charbon a Ferriére-la-Grande, mais depuis 
deux tours, il s> trouvait sans travail. Profi
tant dé sou repos foi ce, U se rendit chez son 
ancien patron et revenait en sifflotant e long 
d'i chemin qui borde le Dois de Castlaux. 

Soudain le promeneur reçut à la base du 
crâne un formidable coup (porté, croit-on, 
avec une pcLLi, qui' le précipita la tête en 
avant sur le sol et aussitôt trois individus 
qui.se. tenaient sans doute caches dans les her
bes ou les bois environnants'surgirent et se 
Jetèrent sur le malheureux ouvrier. Une 
moite de gazon fut.arrachée au talus et en
foncée en guise de' bâillon dans la touche 
de Giloteau,'su' qui les trois oandits s'achar-
Derent avec férocité 

L un d'eux avait mis un genou sur la poi-
trint de l'inforuné et le serrait a la gorge, 
tandis qu un autre frappait. 

Giloteau aurait peut-être succombé sous les 
coups de ses agresseurs, si un nom:, e qui 
péchait le long de la Solre sur l'autre nve, 
n avait entendu le bruit de la lutte et n'était 
accouru. Malheureusement, la largeur de la 
rivière l'empêcha de porter secours a la vic
time, mais son intervention eut pour résultat 
de mettre en fuite les trois malfaiteurs, qui 
se hâtèrent de disparaître sous bois. 

U n e vengeance , croit-on 
Le mare hal des logis-chef Mique et le gen

darme François de ta brigade de Maubeuge, 
-e trouvaient Justement en tournée a Fer-
nère-la-Grande. Us furent aussitôt avertis de 
l 'agression et se portant au plus vite sur i<*s 
i:eux. s e livrèrent a d é s recherches très ac
tives d a n s le bois, afin de retrouver Ie6 agr-s-
SL.urs. Les lai l l is furent touil lés jusqu'à la 
nuit , sans résultats et ta vict ime qui avait 
reçu entre i tnips. les so ins du docteur Lam-
tiiler, de Ferrière-la-Grande ne pat être in-

rogèe, eu raison de son état. 
'" r d' jfîine, J'enquête Continua e » e e ée-

. . m a t s Giloteau n e put fournir *«r cette 
•toMwbJt._qu« de, vagues renseignements et 
ses déc lara / tons ass'ez vagues et rraehrue peu 
mystér ieuses ; ne purent aider beaucoup la 
tflche-, des enquêteurs : Néanmoins. • certains 
Indices recueillis" permettent de croire cfJ'on 
se trouve en présence d'une vengeance "L'état 
de la victime, blessée à la tête, parut assez 
sérieux et le docteur a réservé son dia
gnostic. 

Les recherches continuent pour tâcher de 
retrouver les agresseurs du malheureux ou
vrier. 

LA FÊTE ANNUELLE DES 
INSTITUTEURS A PARIS 

M. Henry Pâté, vice-président de ,a Cham
bre des députés, a présidé hier, la fête annuel 
le de- l'Association des Instituteurs. 

Après les discours de M. Trautner. prési
dent de l'Association et du représentant du 
Miniltre de- l'Instruotion publique, M. rlenrv 
Pâté a tracé le programme que doivent ?uivre 
tous ceux qui s occupent des œuvres d'éduca 
tion physique et sportive. 

Dans sa péroraison, le vice-président de la 
Chambre a recommandé aux jeunes gens 1e 
bien retenir les leçons de devoir de noralitê, 
de conscience, de solidarité, de travail.equi 
leur sont données dans leurs sociétés ; -.ins! 
ils seront demain de bons citoyens capables d1 

travailler dans la paix solidement unie à !* 
prospérita du pays. M. Henry Pâté a êtâ 
très applaudi. 

38! 

MUSE LILLOISE 
0» kOTUKLITt f. „ 

G: 

Jupes longues... 
idées courtes 

JU. le Ministre allemand 
des P. T. T. veut obligir 
les employées • teléphonl-
tet, maigre les pulesta-
tions de ces dernières. I 
porter la jup» d to cen
timètres au moins au-aes-
.-)•_• s des genoux. 

La Presse 
M u s i q u e de C h a m b r e 

L* Ministre AH'mand des P. T. T. 
Gaga et d'jà vieux avant .'âge. 
N'ayant pus d' goût... pou' P syslèn,' D 
Et s' veyant Dien torché d'êt" sa?e. 
Aux pt:.'; femm's de stn personnel 
V i a qui déflnd d' r»rter d' court's jupes, 
Ch' est sérieux et l'ordre est formel... 
Mais les • Fraulein's in sxtf t>oint dupes. 

— H — 
Gh' monsieu' racont' pour ses raisons 
Ou' ch est un peu troo atiintatoira 
Oui n' veu; pus vir l e s courts jupons I 
Bien qu' cbeuil' rr.esur' sot^h' vexatoire, 
r pr-Hin I vir in-1'ssous l e s g'r-ux 
Vinat bons oentimèt's d'allonffeache 
Cha fait tort à s yeux jadoux 
Et a sin p'tH cœur h-">T3 d'usache. 

— m -
Qi'est un personnag' peu galant 
Qui veut iûer au bon apolre 
S'y n'. trouv' pus cha intéressant.. 
Kàuj poi' au L in dizout' '.es autres ; 
S' pudeur est choc :ante in effet. 
Mais, ta d'vin' la un hypocrite 
P rougi d'vant un biau moliït.. . 
C i ' t'incore un diab' oui s' tait ermite. 

— IV — 
Les « Fraulein's • D;:nt conlint's du tout 
Vavant pas trouvé cha commode 
Tienn'nt a s'habiller s'ion leu' goût. 
Pour è f d "accord ave: la mode ; 
Et si bxit'fos cha n' H plaît po : . ! 
EU'» rou<pétront ! -nettront gaand même 
Courté-jupe. ' dironL.. Ts-in. taotn t . . . . 
i /homm' dot rJaa t'tusrr », « m ' f»mm». 

Auaiwte l-ABBI. 

L'HOMME-MÉCANIQUES 

Il obéit — panlt-ll — l u i -ordres :ijnl i l w 
sont donnés uar son Inventeur M K. J 
WELNSt.Ky - • . • - i w ^ w.'-pn. 

Pour combattre': 
la crise minière 

française ,£* 
U n e importante résolution a é t é 

votée par le Comité national 
du Sous-Sot 

Le Comité national de la Fédération cooféV 
deree des travailleurs du sous-sol s'est èuai 
a son s iège éociai , £11, rue LaTavette, • 
Paris. 

Après avoir fixé son prochain congrès- na
tional au S juin prochain, a Cleruiont-reSi 
rand, et des igné ses délégués au congrus in
ternational dès mineurs qui. se tiendra _ a 
Mmes , le 2» mai , il a longuement e x a m i n e 
la crise grave que traverse actuel lement i n 
dustrie minière 

Après cet examen , le comité national, a 
vote une longue résolution dan* Laquelle & 
est dit notamment : 

Le Comité nattoma Tnatata avac pitw 
de force «|iM laffiall »upf*8 du g«u««r» 
nemeqt polir.:' ' .' ' '•>'.: 

1" Que soient installées des mines uf-
drothermiques et à distillation rlana •" 
tous nos bassins , 

2° Que les Compagnies minières P"fe 
cèdent à l'équipement et à l'emploi r u a i 
outillage perfectionné, qui .aurait pour 
résultat d atteindre un . rendement JI'I» 
élevé et diminuerait d'autant le prix o)s 
revient. 

3° Que soient réorganisés les servies* 
sédentaires de l'administration de oop 
mines. 1 

4° Enfin que soit voté sans délai • 
projet Chariot sur la aationaUsjUuo <|-
mitée, qui donnerait à l'Etat les moyeaa 
efficaces de contrôle des prix an menai 
temps qu'il permettrait de venir en **t» 
provisoirement à certaines mines }ui aa 
trouvent aux prises avec des dlificulA 
financières passagères, sans avoir à a » 
visager leur fermeture. •- S a 

Telles sont les mesures et moyens qui pf | i 
mettront à notre pays de surmonter la « • » 
dont les mmeurs français souffrent. -•§• 

"m 
Un Roubaisien blessé dans une g n J $ 

collision d'autos à Valencieanes }f 
M. MauriC3 DuWy. 52 ans, rentier, U.. r # 

du Nord, a Boubaix. avait assisté hier, avik 
p..sieurs de ses amis au match ue tooUjaX 
X la 'Cite des Cheminots a Valenciennes.-ëJ 
les éqjipes Racing-Club de Roubaix et" tk 
Section da l'Es -aut étaient en présence. , L 

Vers 1? heurt.3, revenant en automobile, M 
se trouva sur le pont Villars. en presaaef. 
d'une automomle conduite par-M. oCt-1 
Giovanni Battiste. 40- ans, entrepreneur. 
A.', la Laiterie, a Chaumes Sominei. 

Les deux'voiture» entrèrent eu collision 
par suite du violent choc. M. Uubly fut 
ass . sérieusement par'des éclats de .verrej 
l'oreille gauche U se plaint, en outre.. 
douleurs dans les côtes. 

La pjlice. saisie des fans, se rendit au*. 
sitôt sur les lieux pour enquêter 

Les deux voitures ont subi de sérteuaSJ. 
avaries. L'enquête se poursuit. 

lier, on 

canal-

l'arrS. 

Une manifestation 1 
après un meeting I 

communiste à Lille § 
Des gendarmes intervinrent et il y est 

deux arrestations 
En prévision des élections législative», ls> 

Paru Communiste avait organise -hier; 
meeing qui »e tint a 16 neure». dans 
du Conservatoire de Lille.. 

Sur l'estrade. M. Edgard jevernay. 
dat. présidait a*_int a ses côtes MM 
gnaolt, avocat i»Erremaos, également ' 
data aux élection o legieiatives dans l'i 
dissement de l.iUe. 

Tour a tour. MM Deiourme, députe eu 
Non et Piqu mai. députe de Paris, expos». 
rem le programme communiste. 

La sortie de ta réunion s effectua dans-S» 
calme, mais Place du (béatre. plusieurs <*•> 
rufestanie profitèrent de U sortie' de» spa»> 
tacies pour essayer de former un cortège. 

M. Goiseard, chef de la sûreté, invita aléft 
les passants a évacuer la place et fit 'iapjK 
«et les .nardiesuuu par las geudarmee^à 
chevai 

Deux personnes qui «e trouvaient en 
d'ivresse et qui avalent refusé de et 
ont été aprreoendéee. U s'agit des 
Henè ibiébaut. t ans. chaurteur. rue 
Sauveur. <S E m M Bauduin. oavrter 
cote. S. rue Saint-Sauvet.-. 

U» ont été mis au «mena et H V 
u n n~ twitsM UMitmA BaV 

qui.se

